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- Me voici, grand'mnére, dit Odile avec une liberté de lan-

gage toute 11011 velle pour elle en cette maison ; vous vous êtes

sentie mal ? Mais vous êtes déjà mieux, ce-la se voit.

- Je ne suis plus bonne à lien ! répliqua Mme Brice, et ce
pauvre enfant, qui va êti e abandonné...

Les larmes jaillirent de ses yexN, imais par un retour de sa

ficrté toutiius militante, elle les réprima aussitôt.

- A bandonné grand' mère ? Et pourquoi ? S'il plaît à
Dieu..

- Oui, je sais ; vous allez faire venir (les Sceurs de charité...
-Si vous le désirez, certainement, mais permettez-moi dle vous

le dire, grand'mère, puisque vous ne pouvez plus vous tenir au
chevet d'Edme jour et nuit, c'est moi qui vous remplacerai.

- Vous ? dit faiblement Mmue Brice, dont les mains tres-

saillirent.
Moi-même : qu'y trouvez-vois d'extraordinaire ? fit Odile

Li souriant.
Vous savez le non de sa maladie ?

Sans doute.

Et vous voulez le soigner ? Que dira Richard ?
- Si c'était mon fils> grand'nmère, répondit Onile avec un

léger tremblemuc t daits la voix, ni vous ni mou mari ne songe-
riez à cela...

Mine Erice regarda longuement sa bclle-fille, et à ses par-
pières vinrent des larmes que dette fois elle ne tenta point de
dissi mulner.

- C'est bien dit elle ensuite. Mais.., 'eest impossible, fit-
elle tout à coup en rougissant, moitié d'ém otion, moitié d'une
boute tardive comment feriez-vous ? S'il vous voit, il sera fu-
rieux. Le pauvre enfant ne vous aime pas, vous savez ? et Clans
l'état où il est, o, ne saurait lui en vouloir...

La voix de la grand'mère s'était faite très douce, presque
suppliante. Odile lui répondit avec la même douceur

Hélas ! il se passera bien des jours avant qu'Edie puisse
n e voir ! Déjà, maintenant, ses pauvres chers yeux sont
fermiés...


